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L,II-lIIA.CiEE,s 'CULl'TVEEiS

Le-, Liliacées ornement ales sont presque
toujours à lr()s grandes flcut-s ct adaptées, en
('()Il~IT\quenee, à la f'éroudn t iuu jinr l'Intermédiaire
de~ Oiseaux (o rn ibhopu i lie) et non des Insectes.
C'e~:t le cas des Hémérocalles jaunes, fréquen­
fl'CS par les Col ibr is en Alabama; du Lin de la
Nouvelle-Zélande '(PhOT1JliHTn tenax Forst.),
rustique dans le Midi de la France, très r iche
en nectar, que viennent boire, en Nouvelle­
Zélande. Cacatoès et pet.its : Perroquets; des
Kniphofia (ou Tritomasv, aux fleurs cylindra­
rées, dont les Ahei.lles qui s'y aventurent ne
peuvent plus sor-t.lt : etc.

Quelques-unes, c·e~peIldan.t, offrent un cer­
Lain intérêt <llpi,cole. PHI' exemple, le Yucca
filamentosa L., originaire de l'Amérique du
Nord, et dont la 'fécondation estét.roiten1cnt
liée aux visites de po lil s Pnp i i lon., du genre
Pronutia ; les A,heilles. nénmuo ins, viennent
par-f'o is rccueié lir le nectnr s(\crété à 'la base de
lova ire.

A~fl\RYJJLIDAOEES

I..(\~ fleur-s de cet te f'nrni lle se signalent géné­
l'al f' lHP III par 1'a.h0 11ria Il ce cle 1€ U r ~ecr~(~ t ion
sur r.:«, mais souvent aussi. ce nectar n'est
access ihlc, ou, du moins, n'est. livré qu'aux
OiSP<Hlx(Agave Americana L .. f'réqucnté par
les Col ihr is) , aux Pu.p i llons, surtout nocturnes
(Narcissus poetlcus JJ.~ N. biflorus Curt.,
N. Junquilla L., r lc.). aux Bourdons ou aux
Arpidrs h longue l<lngue {Narcissus Pseudo­
Narcissus I.A .. N. oder-us L.).

Il en va aut rerncnf des Galanthus et des
Leucoium, gén()ralefl11ent connus sous le norn
de couttes de Lait. ,Ces fleurs du premier prin­
teilnlps se rnonf reru avant toute autre, ou peu
s'en faut. el , par suite, sont Ipart iculU'relTIent
int,(ÎT'essantes. 1 eur' \position suspendue vaut
ClUX flours de Galanthus nivalis L. une sérieuse
protection du nüctaret du pollen contre les
intempér-ies de la saison. Ge sont les [pétales du
rang intérieur qui sécrètent le nectar par leur

face interne. sur les 1ignes vert es qui 183
strient dans' le sens de la longueur. Le pollen,
jaune d'or Joncé, est en J'orme de har icot. Par
len11ps ensolci llé, les A\beilles accourent en
numbre pour récolter runetrautre. Elles se
posent sur les parois -eXIt éricures de la fleur et,
de l,à, se glisscnLentre les .pét alcs, où elles
s~\éta\blissent solirlemcnt, lanl pour humer le
nectar que 'pour amasser le :pollen sur leurs
conbeilles. '

Chez le Leucoium vernum L., à fieu!
égalcIl1enL Ipendante', ce ne sont point les pétales
qui portent les glandes nectar if'èrcs, rnais bien
la base du style et le fond de la fleur. En plus
de sa couleur- blanche tachée de vert, celle-ci se
si.gnale aux Abeilles par son odeur, parfum de
Violette au début, et, Iplus tard, odeur forte et
Ipeu agr-éable. Les anthères, en forme de bou­
teilles à goulot tourné vers le bas - et
dripout-vues de la soie 'qui termine celles du
Gol anth.us - laissent couler sur l'Insecte leur
pollen jaune, que les Ahe i lles recueillent ainsi
que le nectar.

Parmi Ies Amar-yllidacées cult ivées, le magni­
fique Lis Saint-Jacques des horticulteurs (Spre­
k.elia formosissima Hc rh.), les Hremanthus, les
Clivia. les Alstrœmeria L., les Agave, sont des
plantes ornitopihiles.L'Agave Americana 1 .,
a ver ses innombrubles fleurs, non mo ins riches
ennrctar que celles du Sprckclia, est le four­
nissour de no mhreux Colibr-is, Oiseaux de
Paradis, e lc., en i\.nl\(riqu8 Ccnl.ra le, el, en
Af'r inuo du Sud, des Ne«! ar inidés. Mais il ne
selln/hle Ipas Ique les Aheilles en l irent quelque
profit.

(A suivre). P. F.
-- -- - .- - -

Gaullheria procumbens L.
naturalisé en Normandie

J\.l1X abords imméd iats de la local iLé el'11ar­
court, dans le dépnrtement de l'Eure, Gnultlieria
procurnbens L. croît en abondance en plusieurs
stations.'G'est d'abord dans le .hois dit Bois du
Pare, à prox irn il.é du vieux chàtcau du
X:V~ siècle, en deux empluccmcnl., Lrès rappro­
chés. D'autre part, sur le territoire de la
COlTIln1Une de Sainte-Oppor-tune du Bosc, près
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des limites de la commune d'Harcourt, on
observe, à quel'ques distance l'une de- l'autr~,
deux importantes stations. Partout, Gaulthel'~a
procumbens L. croît. sous 'des p€'Ulplement~ ue
Pinus sy.lvest1"is L. provenant de plantations,
sur un sol d'argile à silex recouvert d'une
épaisse couche d'humus' acide (terre de bruyere) ;
la 'Végétation spontanée, très Ipauvre, comporte
HypnU1fL cupressij'orrne. L., Calluna vulgarts
Salish. et dans le BOIS du Parc. seulement,
Vaccir:ium' Myrtillus L. La ipl amte , à tiges, radi­
cantes couchées sur le sol 'et redressees à
I'extrèmil.é, à feuiltles Ipersistantes d'un beau
vert foncé forme des tapis denses, d'une
épaisseur ·de ro à 20 centimètres, excl~antJ
toute autre végétaLion ou concurrençant victo­
r ieusement la Myrf.i lle. Les taches ont une
'étendue de 10 à 1,5 ares.

La présence de cette Ericacée -:te l'est du
Canada et du nord-est des Etats-Unis dans ces
luculités normandes est facile 'à ecqpliquer. Le
Bois du Parc et la (parc.etlle !boisée située sur
le territoire de 8ainte-OPPoI'tune font partie
d'un domaine qui, en 18216, est échu, là la suite
d'un legs, à l'Académie d'Agriculture de ~rance:
Panmi les membres de cette, cornpagme qUI
Ju-rent, au début, chargés de la gestion du
domaine, figure André 'MICHAUX, qui a exploré
l'Amér-ique du Nord et en a \failt connaître la
flore forestière. Les archives de l'Académie
rprourvent que MIICHAUX a fait de nombreuses
plantaüons et a introduit, notamment, dans le
domaine, des espèces ligneuses nord-américaines
telles 'qUH Pinus Strobus L., Tsuga canadensis
Can., Betuia tenta L., Quercus rubra L., Cerasus
serotina Loisel, dont il existe d'assez nombreux
sujets. Il est très vraisemblable 'que Gaultheria
procuanbens .LI. a été' introduit aussi par
~IICHAUX : s'accommodant du climat normand et
trouvant Je sol siliceux et humique qui lui
convient, I'Ertcacée américaine a !prospéré. 'Il
est à noter, toutefois, que, si elle forme des
taches très denses qui, par drageonnement à la
,p1érifPlhérie, s'étendent constamment, on n'observe
pas de dispersion à distance.

Plh. GUINIER {Paris).

Adventices et Plantes Intéressantes
du' département du Cher
~

Le dernier ouvrage général traitant des
plantes vasculaires de cette région est la Flore
analytique du Berry, d'A. LE 'GRAND, dont la
deuxième et dernière, édition, déjà assez loin­
taine, remonte là '1894. Depuiscebte date, d'inté­
ressantes communications ont été faites à la
Société Botanique de France et à d'autres
sociétés savantes telle que la Société Historique
Littéraire. et 'Scientifique du Cher, mais aucu:d
travail d'ensemble n'a été réalisé. D'ailleurs, le
nOlnbre de !plus en plus r,estre-int des .botanistes
locaux n'est pas fait !pour encourager et faciliter
une. telle entreprise.

De nomibreuses excursions effectuées cette
année dans le Clher n1'ont p'ermis de, reconnaître
queI,ques stations d'adventices nouveaux ou pe'u
connus. Je me bornerai donc, dans cet article, à

une revue rapide de ces aadventices et de
quelques espèces rares déjà signalées par LE
GRAl\D anais dont l'extension à travers le dépar­
tenlent ou le maintien dans une station très
limitée pnésente, un réel intérêt.

Marsilea quadrifoliata L. - Signalé déjà
dans quelques étangs du département, est abon­
dant dans le lpetit étang de la Taille, près du
ho is du même nom, commune de, La Guerche­
sur-J'Aubois.

Panicum capillare L. - Signalé, jusqu'ici,
dans le seul Midi de la France, ISelInble parJai­
teanent naturalisé au « Bec d'Allier », sur les
sables humides des lits du fleuve et de son
affluent, où il est assez commun Iparmi Chene­
podiurn Botrus, C. ambrosiaides, Cyperus [useus,
Scirpus Mictielianus, etc, Récolté le 12 octobre
1947. Il est difflcile de dire comment cette
espèce méridionale est arrivée jusqu'au Berry;
les eaux de la Loire ou de I'Al lier ont sans
doute déposé quelques graines, de provenance
incertaine" qui -sont là la source de. cette nou­
velle. station, dont le développement Ipossible
devra être suivi.

Eragrostis poœoides P.B. {= E. miner HOSt.
nec E. Barrelieri Daveau). - Les feuilles sont
ciliées, garnies de tubercules aux ;bords et les
gaines velues. - Très abondant sur toutes les
voies ferrées normales du département, ainsi
'que sur les voies économiques, "vu à Bourges,
Vierzon, La Guerche, Lie 'Guétin, Avord, Saint­
Amand, Mont-Rond, Sancains, Veaugues, Le
Noyer, LePondly, etc., depuis Iplusieurs années.
'C'est actuellement Ia !plante la 'plus (prospère et
la plus .répandue de-s ballasts de' la région.
E. rnegastachya (I{oet) Link et E. pilosa {L.) P.B.
sont fréquents en Berry, le 'Iprem.ier dans les
jardins siliceux et légers, le second, un /peu plus
rare, sur les sables duCher, de l'Allier et de la
Loirel

•

Scirpus Michelianus L .- Déjà indiqué par
LE lGRAND sur les sables de. la Loire et dû
t'Altier, où il est toujours abondant. .sur les
limons vaseux et ombragés de l'Allier, au
Guétin, lpaflmi une végétation exubérante de
Cyperus' [uscus, llysanthes attenuata, Polygo­
num Persicaria, etc., ill prend un {port dressé et
atteint la. taille remarquable de 35 cm., bractées
de l'inflorescence comprises.

Scirpus supinus L. - Existe toujours a
l'étang des Loges, Saint-Hilaire-de-Cour-t, près
Vierzon, aIVB-C Lindernia Pipnduria. C'est, pour
le Bierry, la seule station connue, très limitée
d'ai1t~eurs, de; cette espèce, que j'ai eu le plaisir
de recolter en août f 9~7.

Scirpus Holoschœnus L. - Cette' intéressante
espèce, très rare à l'intérieur de la France, n'a
pas disparu, malgré les craintes exprimées pal'
LE GRAND dans sa flore. J'ai retrouvé sa petite
station (2 ares au 'plus) dans l'unique pré de la
ferme du Peti t-Esnom là l'extrèmité sud des
'marais de C..-e·rmigny, p'rès Bourges. Les touffes
étaient en bon 'était, 'malgré 'la sécheresse, et
a~bondam;ment pourvu,es, de- tiges fruetifères.
Cette. station n'a ,probablement suibi aucune
modification depuis sa découv'e~te et sa dispa­
rition n'est pas à redoute'!' dans l'im,médiat;
bien q,u'orienté surtout vers la 'Culture, le
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domaine d'Esnom tire ,un \profit certain de'
l'élevage de vaches ~lai'tières - écoulement
facile du lait vers Bourges - et tient à conser­
ver le pré qui lui reste'.

duncus tenuis (willd.) P.F. - Très répandu
dans la Creuse aux environs de la Souterr-aine,
par exemple. Dans le Cher, je, ne l'ai remarqué
jusqu'toi que dans la commune de Oaust, en
bordure du département de d'Allier ; sans doute
existe-t-il ailleurs, ear l'espèce se répand,

Orchis incarnata L. - Fréquent dans les
marais de Germigny et des Porches, près de
Bourges, où LE GRAi\"D ne le connaissait pas. L~,

il côtoie O. latifolia, O. palustris et Epipactis
palustris. Je n'ai rencontré aucun hy1bride.

Chenopodium ambrosioides L. - Le type
est maintenant, f'réquent sur les sables de l'Al­
lier et de la Loire, au « Bec d'Allier ». par
exemple, où il voisine avec le. très abondant
C. Botrys.Rencontré cette année pour la pre­
mlère fois en plusieurs points des sables du
Cher à Vierzon, où, Ipar contre, C. Botrys est
inexi'stanLCe dernier est quehquefo is introduit
aux bords des routes et chemins du département
avec les sables de Loire, là Genmigny-l'Exempt,
à La Guerche, par exemple, mais n'y lpersiste
pas.

Chenopodium anthelminthicum L. Je
rapporte à cetteespéee {ou sous-espèce, suivant
les auteurs) 'plusieurs éehanti llons récoltés au
« Bec d'All ier » le '12 octobre 11~47 et voisins
de C. ambrosioulcs. Les rameaux hérissés sont
plus étalés, Jes feuilles, d'un vert tendre, plus
grandes, fortemen t dentées, également hérissées,
et les panicules un peu rnoins feuillées.

, Airiplex hortensis L. - Assez fréquent aux
alentours de Vierzon : abords de la gare de
triage, rives du Cher, etc. Probablement sutb­
spontané, '6ar il est peu ou 'pas cultivé dans la
région.

Amarantus hypocondriacus L. _. Plus abon­
dant 'maintenant que A. sylvestris et A. retro­
[lexus. Commun dans toutes les gares impor­
tantes sur les voies Ipeu utilisées : Vierzon,
Bourges, Avor-d, Nérondes, La Guerche, Le
Guétin, cite. 'Vu trl1s 'pro spère rà la Sout.erraine
(Creuse), 'Châteauroux..A envahi littéralemenf
certains jardins marutchers de Bourges et les
terrains sableux cu lt ivés bordant l'Yèvre, à
Avord.

Plusieurs constalntions faites cette année, sur
place, à Nérondcs m'Inclinent là lpenser que les
deux variétés A. chlorostoclius willd. et A. ery­
throstaclius l\fÛ'q. ne sont qu'une seule et rnême
plante. Des échnnt i llons ipanf'aitement verts au
lprinte,mps et en été (floraison et début de fruc­
tification) ava icùl, en octobre, tige et panicule
d'un rouge accusé: on pouvait d'ailleurs remar­
quer les stades de coloration intermédtatrss
.panmi des pieds moins avancés.

Amarantus albus L. - J'ai récolté cette
intéressante ~~rp(\(',e en août 119(47, sur la pente
ouest du remhl a i de la gare. .de- triage de 'Vïer­
zone Est-ce une introduction récente? Proba­
bl€n1ent! Vu au cours du mëme mois en gare
de Châteauroux.

Amarantus deflexus L. - Maintenant corn­
mun dans les centres importants du département,

.Abondant près des gares, au pied dea murs, des
trottoirs sablés, à Vierzon, Mehun-sur-Yèvre,
Bourges, La Guerche,

Phytolacca decandra L. (= Ph. ameri­
cana L.). -- Quelques pieds existent sur les
sables du Cher, en aval de Vierzon, rive gauche,
et peut-être ailleurs. Récolté en août 1,947.
Sans doute, subspontané.

Aconitum Napellus (L.) Rcfulb. - N'existe
plus au bord de l'YèvP8,oom1me, l'indiquait
LE 'G,RAND, mais abonde encore dans les brous­
sailles, le long de son Ipetit affluent, entre la
rou/te Avord-Baugy et la ferme de Pidsac, com­
nnune d'Avord.

Clematis Viticella L. -CoUlVre, sur une
centaine de mètres, tous les 'huissons bordant
les r-ives de l'Auron, au voisinage de la tuilerie
Saint-Outrille, là Bourges. C. Viticella est main­
tenant supplanté dans les jardins (par des
espèces exotiqucs : .c'est à quelques graines ou
délbris d'anciennes cultures qu'est cer-tainement
due la naissance de cette station, dont l'exten­
sion est remarquable. Je la connais depuis
19:4.3, et tous les ans, cette 'belle plante fleurit
et fructifie admirablement.

Glaucium corniculatum curtis. - N'avait, je
crois, jamais été signalé en Berry. Deux r'ehan­
tillons médiocres, en f'ruits. découverts le
2,g juillet 11947, croissaient sur le bu.llast sablé
des voies de garage de. la F'ourchot.tc, face au
dépôt militaire de, Port-Sec, près Bourges. Ces
voies et le quai d'emharquoment voisin, très
utilisés pendant la guerre et sous l'occupation,
sont maintenant \presque abandonnées; seules,
quelques rames dei wagons inutilisables y sta­
tionnent quelquefois. Le (passage de troupes de
régions ou de nationalités diverses, le transbor­
dement d'un matériel var-ié, de fourrages, par
8'xe-n1:ple,peuvent expliquer l'introduction de
cette espèce et d'autres adventices signalés plus
loin. G. corniculatura rva-t-il (persister? Il est
difficile, de répondre- maintenant.

Sisymbrium .Lœseli L. - Je rapporte à cette
espèce, un échantillon, en mauvais état, récolté
le 219 juillet 11947 evec G. corniculatum, Aucune
silique- n'avait atteint son complet dévelolp­
peement il cause de, la sécheresse excessive, la
plupart étaient avortées. ISi, plus tard, cette
détermination se révélait fausse 'par l'étude de
pieds en hon état, 'il s'agirait alors d'une plante
inconnue en France et nouvellement introduite.

Calepina Corvini nesv. {= C. irreqularis
Thing). - Trouvé près de la rive droite du
Cher, face là la ferme du Bois d'Yèvre, près
Vierzon, au cours d'une excursion diri.gée par
M.S.. BUCHET, le 23 rnai 191413. Cette espèce
méridionale n'avait pas été revue en Berry
depuis JUTTIN ! .

Diplataxio muralio (L.) D.C. - Inconnu dans
le Cher du temps de LE GRAND, qui le signalait
R.R. dans l'Indre. Aujourd'lhui commun sur la
voie ferrée, Vierzon-Nevers et sans doute ail­
leurs. Récolté ou vu, en 19\47, à Bourges, Saint­
Germain-du-Puy, Savigny, Avord, Nerondes, La
Guerche, Le Guétin, et entre les gares. Il voi­
sine, à Bourg-es, avec D. tenuifolia D.C. qui, lui,
ne s'est pas propagé et ne m'est pas connu
actuellement en un autre lpoint du Cher', La
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découverte de D. muralis dans le ·département
remonte à 1942 : ,Saint-Daulc.hard, oct. 1,9,412;

Saint-Ger1main-du-Puy, 1'9'4·3 'CS.BUCHET). Je
crois sun introduction Iplus ancienne.

Erucastrum gallicum (willd.) schulz (== E.
poll'ichi Sipenn.). - M,ainte~ant répandu a.ux
mêmes stations que D. muralis ; quoique moins
aibondant que lui, je- le connais tout au long de
la Iigne Bou:r.ges-N,etVers. Je l'ai récolté .a':l ~"en­
dron {11'6 juil. 47), là La Guerche {f.~ JUIL 47),
Bourges {2i9 juil. 47), .8aint-Ge'rmain-du-Puy,
Avord Le Guétin, etc. Quand est-Il apparu \pour
la lpr~'lnière Jois? L,E ,GRAND le signalait déjà
R.R. aux alentours de Bourges,

Rapistrum rugosum L., 8.-lSp. R. orientale
D.C. - L'article supérieur de la siticule, globu:­
leux creusé de projonds sillons (analogues a
ceu~ du fruit de la 'CClIpucine) est subitement
rétréci à la hase, du style et au sommet de l'ar­
t icle mréricur, beaucoup plus étroit et deux

-fois plus court; le lpédic·elle, épais sous la .sili­
cule mùre a environ la longueur de celle-ci. ­
J'ai découv€rt un pied unique de cette rare
adventice ur Ile sable des voies de garage en
gare de La Guerche, le 18 ju.ilJet11~47. ,On p~~t
craindre que cette appar-ition Isolee n ait
aucune suite.

Chamœlina sativa (L.) crantz, 8.-'Sp. C.· eu­
sativa P.F. - Si'gnal1é R.R. !par LE GRAND, puis
disparu. Itéapparu avec les cultures d'oléagi­
neux sous l'occupation et, de 00 fait, épars sur
les voies Ferrées. Trouvé en fruits AC Iprès de
la gare de La Guerche, le 29 juin 11947.

Berteroa incana I(L.) n.c..1(= Parsetia incana
P.B. == _A.. lyssum incomùm: L.). - Indiqué R. par
LIE ,GRAND et introduit en f871. M-aintenant
commun en de nombreux 'Points du dépar­
tement, en particulier sur les sables de nom­
breux arrêts de voies économiques et même
des grandes gares; rencontré à Bourges, Saint­
Amand à La Guerche {C.-G. autour du dépôt de
]'E,conO'n1i,que), à Sancoins, Neuilly-en-Dun,
Laugère, etc.,G. au « Bec d'Allier » et sur les
sa/ble-s du elher (rive gauche), à Vierzon.

. Reseda alba L. -Mailntenant abondant sur
les voies ferrées, à Bourges et aux environs. Je
l'y ai vu peur la première fois au printemps
1914,3, mais M. I'ahbé lVIAçoN l'avait découvert
quelques années .plus tôt. 'S'accommode parfai­
tement là sa nouvelle station, fru-ctifie norma­
lement e{ se disperse. Je l'ai récolté, en sep­
tembre 119\47, en bordure de la voie, ferrée'
Vierzon-Forges, bà où il n'avait jamais existé.
L'introduction de cette espèce, spéciflquernent
méditer-ranéenne, est lpour le moins curieuse.

Asterocarpus purpurascens (L.) Rafin {= A.
Clusii Gay). - Outre les stations connues de la
Sologne, il est bon de signaler qu'Il se, rencontre
quelquefois sur le sable des voies ferrées, à
Bourges, par exemple, où je l'ai récolté le
29 juillet 1947.

Lathyrus latifolius L. - Se trouve parfois
autour de Bourges, dans les haies, les vignes,
etc. Déjà rencontré par LE GRAND, 'qui le consi­
déraitcQlm~me échappé des jardins; je le crois
Imaintenant naturalisé.

Lathyrus heterophyllus L. - Je r8lp,porte à
cette espèce (ou sous-espè-oo, suivant les auteurs)

un Lathyrus conunuu sur les re,m\blais ou
dJélblais calcaires de la ~oie ferrée, là Bourges,
Saint-Germain-du-Puy, "Moulins-sur-Yèvre et
Marmagne, 'mais inconnu ailleurs. Voisin de
L. laiifolius, dont il se rapproche par les
mêmes grandes fleurs inodores d'un beau rose,
il en diffère par sa tige et ses \péliolesmoins
largement ailés :3 à 5 Im;lTI.; ses Ieuilles supé­
rieures à 4 folioles {lparfois3, la seconde- paire
étant à demi-avortée), ceux-ci toujours étroi-

. ternent lancéolés : 8 à 9 cm. de long tP0ur 2 de
large. Date d'introduction inconnue.

Datura Stramonium L. S.-Sp. D. Tatula L. ~
Prospère dans un espace restreint, à Vierzon,
sur la rive droite du Cher, à proximité du pont
reliant la v idle à l'Ile. Il atteint la taille rernar­
quahle de 1 lm. 50, 'par-mi les sables et les
immondices au rnil ieu desquels ilcroîL Déjà
connue de LE GRAND, la station s'est maintenue
mais non étendue. Vu aussi en gare de La
Guerche le 2,5 juiMet119'47 {un pied unique).

Scrofularia canina L. 'S.-S'P. S. eu-
canina P.F. - Commune sur les bords de la
Loire et de l'Allier : l'espèce se rencontre par­
fois à J'intér-ieur du dépar-tement, toujours SUl'
les voies ferrées, où elle est apportée, sans
aucun doute, avec les saïhles de Loire. Trouvé
à Bourges (La Fourchette), à la. station du
Tendron, le ,29 juillet 119147. .

'lIysanthes attenuata (xruhl.) small, - Fré­
quent sur les li-mons vaseux des lits de la Loire
et de l'Allier, avec Scirpus Mich.elianus, Cou­
ohée quand' elle est isolée, c-ette jolie petite
plante vit Iquelquerrois en colonies et est alors
parfaitement dressée; LIE GRAND avait déjà
constaté cette curiosité. Une très belle station
existe tout près du pont S.K .C.F. du Guétin, sur
l'Allier.

Veronica longifolia L. 1(== V. spuria roll.). ­
Le lit vaseux du contre-fossé du canal bordant
la voie économique de Levet, à la sortie de
BOUI'lg€s, est encombré Ipar une riche végétation
de Typha, Spargan'Ïl-lm, Scirpus lacustris, Arurulo
Pliraqmites. Le 10 juillet 1947, j'eus la surprise
d'y découvrir une haute et belle IP1ante, à lon­
gues grappes de fleurs d'un hleu éclatant, que
je déterminai f'acüement vcorrrme étant V. lon­
gifolia L,. J'ai vainement cherché une trace de
sa culture dans tous les jardins rnaratohers
environnants. Il est donc permis de le consi­
dérer CO!mn1€ subspontané à Bourges. A mon
avis, l'intérêt de cette station, d'appar-ition
ré cente, sans doute, n'est 'Pas dans S'a nouveauté,
mais dans la possibid ité qu'a cette espèce, en
retrouvant là ses conditions naturelles d'cxis­
tence, de s€· maintenir et même de s'étendre,

Odontites daubertiana· Bor. {== O. Jauber­
tiana (sor.) nietrich. ·S.-!Sp. O. eu-Jaubertuuui
P.F.). - Semble s'être répandu de/puis LE GRAND.
Belle station là Veaugues {septemibre119\4 7).
Fréquent dans toute la commune d'Avord, dana
les champs calcaires moissonnés ou en bordure
sur-quelques pelouses ou talus secs.

Odontites chrysantha Bor. (= O. Jaubertiana
(nor.) nietr-ich ,S.-Stp. O. chrysantha nor-cau). -­
Commun sur la lisière nord du bois d'Auhussay,
iprès 'Vïerzon, et dans lei Ipâturage hU'mide qui
descend du !bois vers la (ferme dei Launay. Je ne
re/VIendrai pas sur les caractères di8'ti~ctifs de,g
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deux espèces ci-dessus, ils sont parfaltement
énoncés dans les auteurs locaux BOREAU et LE
GRAND. J'ai vu et récolté O. Jaubertiana .el
O. chrusanilui, les deux plantes sont si dissem­
blables dans leur lport et leur aspect, leur sta­
tions si différentes {O. chrusanilui ne, croît pas
en terrain cultivé) que j'Incline là les considerer
comme deux bonnes espèces, .

Sideritis montana L. - Fleurs jaunes,
\petites, Dordées de /brun. - Une petite station
de ce rare adventice existe, sur le: ballast dea
voies inutilisées, à La Fourchette, près Bourges.

. Je l'ai récolté le 2'9 juillet 1\947, en rnagniûques
eohantillons de 2iÛ à 40 cm., Iparmi une cinquan­
taine de pieds dispersés sur 'plusieurs ares. Je
considère S. montana comme une, dHS espèces
les Iplus intéressantes de cette liste. Les Quatre
Flores de France indiquent comme aire de dis­
persion : Médit. 1 {R. et inconstant); nat. :
Nanoy (Malzéville, R.). Vu le degré de rareté de
cette plante en France" sa découverte à Bourges
s'explique diffi.cilemenL Sa 'fructification nor­
male fait espérer le maintien de, la station.

Salvia verticillata L. - Quetl'qu'es 'pieds en
pleine floraison, trouvés :à La Guerche-sur....:
J'Auhois le 29 juin 1:9147, sur le calcaire sec d'un
maigre taillis de Robiniers, ià Iquelques mètres
de la voie ferrée. L'endroit est très lPeu fré­
quenté ; il est donc, difficile de savoir si Ia sta­
tion est ancienne, car elle a pu échapper à bien
des reoherohcs. Copendant, j'incline. là croire
que son existence est liée à la proximité de la
voie ferrée. .

Asclepias Cornuti Decaisne (= A. syriaca L.).
Naturalisé ~ Vierzon sur le 'Versant est du rem­
blai de Ia gare de tr-iage, Itécoltée en fruits en
août 19,47, l'espèce est partloulièrement abon­
dan te' sur une centaine de mètres, où' elle côtoie
Fougères et jeunes t.iges de. Bobiniers. Son
introduction est récente, la station n'existait
ipas en 1/9140.

Xanthium spinosum L. - Les Quatre Flores
de France indiquent : Nat : Ale au sud de la
Loire. LIE GRAKD, Ipar contre" ne le signale pas
en Berry. De toute f'açon, rare dans Je Cher;
à ma connaissance, il n'a même jamais été
trouvé. Le 29 juille,tf:947, d'en ai récolté un
pied unique sur le, 'quai d'embarquement de la
Fourchette, près Bourges.

Erigeron annuum (L.) r-ersoon - nec, Ste­
nactis armu.a xuotor. - Vu et récolté le 27 mai
'1"9,47, en .bordure de la petite route -reliant
Saint-Eloy-de-Gy à Berry-Bouy, entre ce der­
nier village et R. N. 7'6,. La station est riche.
Quelques pieds existaient également près de
Bourges, à proximité de la voie 'ferrée, en
juillet. On Ipourra donc ajouter : Cher dans la
liste des départements où cette espèce est natu-­
rali sée.

Artemis·ia absinthium L. - Existe à Bour­
ges, en quelques endroits !peu entretenus du
ballast des voies ferrées, à (la Fourchette, par
exemple, où je l'ai récolté. Déjà signalée par
LE GRAND là Culan, cette espèce n'est pas spon­
tanée en Berry.

Centaurea maculosa r.ink. I(lS.-'Sp. C. Rhenana
Bor. ?). - BOREAU, dans sa Flore du Centre de
la France, édition 1857, Indique la plante de

1

cette région comme étant c. maculosa r.mk.
typique. La vieblle station du « Bec d'Allier »
existe toujours, mais reste limitée à un espace
restre-int entre lei pont-route du Guétin et le
« Bec d'Allier » lui-mème. Amenée des régions
supérieures par les crues, l'espèce a hien per­
sisté sur ces sables.

Carthamus ttnctonlus L. - Récolté en gare
de La Guerche avec Rapistrum orientale, le
18 juillet 11~47 (un seul éohant.illon). Cette
apparition inattendue sera aussi, je le crains,
sans lendemain.

J. PRUDHOMME,
Instituteur, Ignol (Cher)

2,9-,1-,48

Une Labiée en voie de disparition rapide
de ses stations classlques dans le Chablais (H'v-Savole) :

Salyia y.rllcillaia L.

La Sauge verticildée est une 'plante orophile
du sud-européen et de l'est-asiatique, dissé­
minée çà et là en France, (même aux environs
de Paris) et en Suisse. Plante ,'peu commune,
rare, elle est connue comme -subspontarrée et
naturalisée, 'poussant entre I no et 1.,5.00 mètres
d'altitude, Et P. FOURNIER {in Les Quatre Flores
de France, p. 83'5, n° .3.,452) lui donne, le quali­
ficatif de « souvent instable ». Ge qui est abso­
lument exact, au moins IPour la Haute-Savoie,
où. cette Labiée avait depuis longtemps élu
domicile dans la partie nord de ce, département,
en Chablais ! .

Saloia verticillata L·. est une plante vivace,
Iher1bacée, de (130) 40 à \80 cm.. dei hauteur, à
tige non ligneuse, dressée, simple ou rameuse,
couverte de poils courts étalés; là cymes pluri­
flores de' (10- 11 15) 20-40 petites fleurs bleu-violet
ou violettes, de 0.07 mlm. à 1 om. de long,
pédicellées en verticilles plus ou moins denses
et !plus 011 moins r-approchés globuleux; à
corolle ayant la lèvre supérieure droite plus
longue 'que- l'inférieure; à tube pourvu inté­
rieurement d'un anneau de poils; à anthères
portée-s directement par le filet; là calice violacé,
velu, ayant la lèvre supérieure tridentée et
l'Inférieure biflde ; à feublles ovales à triangu­
laires plus ou moins obtuses, en cœur à la base,
vertes, pubescentes Ipar des poils courts, étalés
et violacés, plus ou moins irrégulièrement cré­
nelées-dentées, de ,4 là 12 cm. de long sur 3 à
6 om, de large, les inférieures 'plus ou moins
longuement pétiolées et portant 2 oreillettes
leur donnant un aspect lyné. Toute. la plante
exhale l(surtout au f'ro issement) une odeur plus
ou rnoins forte et désagréable, subfétide.

'Cette Sauge pousse de mai là septembre {mais
surtout de juin là début août en Haute-Savoie),
aux bords des chemins, talus, :pelouses arides,
endroits incultes, graviers, {bords des routes
(plus rarement des champs et des ,bois). Elle·
végète exclusivement sur sol calcaire et ne
dépasse Ipas l'étage subalpin.

Jusqu'à ces dernières années, cette Sauge
était asse-z commune - et même très répandue
- dans certains dlstricts calcaires de, la Haute­
Savole, singulièrement dans ,Iles vallées des

. préalpes lémaniennes du Cha'blais. Dans son
Catalogue raisonné des plantes vasculaires de
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Savoie [19117- 19.2.8, en vente chez Léon Lhomme,
au Carriol, par Douelle {Lot)], notre savant et
regretté Iparent, Eugène PERRIER DE LA B~TH.IE,

en donne les stations haut-savoyardes, et Il cite
cette phrase de I'excellent botaniste genevoix
John BRIQUET qui, là la fin du siècle dernier,
écr-ivit de la Sauge ver-ticillée : « Cette plante
est très caractér-istique de la vallée d'Abon­
dance! ».

Voici donc - selon les !botanistes régionaux
savoyards et suisses - quelles « sont » les sta­
tions en Haute-Savoie de- cette Labiée, Salvia
uerticillata L. : « Vallée- d'Abondance, bords, de
la route entre Vacheresse et Abondance, Che­
vènoz Mont Clhauffé ». « Bords des chemins en
Ohalbl'ais » (indication vague !), « Talus de la
route, à Reyvroz, près Thonon (a~t. 76.0 m.),
Hevvroz : à Outrohrevon, entre- Vailly et Rey­
vroz », « Mont Lavouet (entre Vailly et Belle­
vaux) », « La Vernaz :. dans les couloirs ,(en
f'ace de Hevvroz) », « Col de la Balme, sur
Bellevaux (alt. 1.250 m.) », Toutes ces localités
sont en Chablais uniquement dans l'arrondis­
soment de lihonon! Ailleurs, dans le départe­
.ment, elle est signalée là Mercury-Gemifly (par
E. PERRIER DE LA BATHIE) et à Pringy, près
Annecy, comme à T'ours (par PUGET).

Or connaissant admirablement toute' cette
région du Chablais -l notre ipays natal, que
nous IParc'ourons, depuis près de cinquante, ans,
chaque année - nous pcnrvons afûrmer que
cette Iplante est en régression rapide dans ses
pr-incipales stations et. a même disparu de cen­
taines de ses localités classiques !

C'est ainsi qu'elle- n'existe plus, depuis 1928/
entre, Reyvroz et Vailly, ni même à Reyvroz,
pas Iplus qu'à la Vernaz 1 A Outrebrevon (entre
Reyvroz et la Vernaz) B n'en reste plus que
deux pieds! Parcont:r"e, ellé vexiste encore, à
l'état très disséminé, au Col de la Bal/me" sur
Bellevaux {arprès le village des Nants), et, en
colonies assez nombreuses, aux (Jharge,s, près
Vaibly, là l'enfrée de la vallée de Bellevaux, dans
un endroit inculte, rocheux, chaud, ensoleillé

.et très calcaire {le 210 juin 1'947, nous en cueil­
Iîmes 1.1 plants). 'Cette dernière station est eœac­
tcment celle mentionnée par .les botanistes sous
le nom er-roné de « Mont Lavouet (ou' Laouet) ».
Mais, il y a20 ans, cette lplante 'pullulait dans
cette locali:tlé! .

Quant à ses nombreuses stations classiques
de la vallée d'Abondance - de Ohovènoz au
Mont Chaufîé (sur la Chapelle d'Abondance).
soit une, distance de, près de 17 kilomètres ­
elles disparaissent rapidement et les plants res­
tants, :à Iïhcure actuelle, y sont de IPllus en plus
espacés et végètent dans quatre à cinq endroits
très calcaires, dont. le pr-incipal se, trouve sous
les p,ente sud du Mont Ohauff'é ! Pour comib,ien
de te1mps eneore ?

Ainsi, cette r8auge rve,rticillée mérite bien les
qualificatifs de « instable » et de « rare » que
lui donne P. FOURNIER. Nous voyons le mo­
m·ent. où cel t,e, Labiée ne, !pourra plus -être citée,
en France, com1me « très cara1cfJéristilque de la
vallée d'Abondanee » Loo où elle fut Ipendant fort
longten1ps accli;matée...

En dehors de son instabilité IprÛlpre, nous
,croyons qu'une des causes de, son extilllC,tion
p lus ou moins ralpide réside danS' l'élargisse,ment

et .la transformation des routes et des ohemius
de notre (:thablais,' travaux dûs au tourisme,
devenu très exigeant depuis '119,19.

Nous tenminerons cette Ipetite étude locale en
signalant aussi la disparition rapide - dans ces.
mêmes préalpes du Chablais - (tout au moins
dans quelques-unes de ses stations), de la.
grande el ÙJe.lle Dipsacée là fleurs jaunes ;
Cephalaria {Scabio.sa) alpina Schrader. Signalée
- Iocaliüés classiques ~ là Bellevaux (Col de
'I'erraanont, route de Vallon et entre la Clusaz
et l'Abbaye 'Saint-Bruno), elle est totalement
éteinte, depuis 1~931, au 'Coi de 'I'erramont : en
voie, d'ext.inol.ion rapide sur la route de Vallon
(seulement un pied le 13iÛ juillet 1946) et ne
fait que végéter un peu après l'AJbhaye en
ruines, là I'alt.itudo de 1.160 rn., et à 1 kilomètre
et demi en amont du nouveau lac alpestre, de
barrage dû à I'éboulement d'une partio de la
montagne de, La Gay (Ftysch sohisteux et cré­
tacé supérieur marno-calca.ire), survenu le
1.1 'mars 1943.

Docteur Paul RAl\1AIlX,
20 févrIér 119148, Douvaine (H.-Savoie').

Strabon
Précurseur de la Géographie Botanique

.STRABON, qui était natif de la Cappadoce
(Asile Mineure) et vivait au temps d'Auguste et
de Tibère, nous a laissé, écri te en grec, une
Géographie en 17 livres, grand ouvrage reruar­
quable pour l'époque. On y li t ce passage ,
(Livre IV, chalp. 1er , § 2); dont il n'est pas
besoinrle souligner l'importance pour I'hlstoire
de- la Géographie botanique : .

« Dans toute la Narnonnaise, les productions
du sol sont identiquement .les mêmes qu'en
Italie, tandis' qu'en avançant v-ers le nord et
dans la direction du mont Cerrrmène 1(= les C,é­
vennes), on ne rencontre, déjà plus de planta­
tions d'Ol iviers, ni de _Figuiers; les autres
cultures, il est vrai, continuent de prospérer,
mais, pour peu qu'on s'arvance dans la mème
direction, on voit la Vigne, là son tour, ne plus
réussir (qu'avec Ipeine,·» {T'raduction .A.. T'ARDIEU).

R. HOUDAILLE (Nogent-le-Rotrou).

BIBLIOGRAPHIE

Bulletin de la Société de Botanique du Nord
de la France, J'ondée le 27 novornhro 1947.
T. l, 194,8, Lille, Institut de Botanique, 14, rue
Malus, ~ N°1, janv.-fév.cmar-s-avr. 1948, in-B",
3,4 p. - Saluons avec joie oe nouveau gr-oupe­
rnent de botanistes et I'appar itinn de son nou­
vell organe, où figurent, entre autres, Ies noms
bien connus de l\'lM. HocQuETTE, W ALBAU~1,

CHANOINE A. CARPENTIE.R, P. -vAN OYE, etc,.
I~L DEBRAY, L'Ilerbi'er et l' œuvre botanique

de' l'abbé Toussaint (Bull. du Museum; ,2e série..
t. XIX, n° 4, 19147 , pp. ,3,58-316!1) . ~ L'abbé Tous­
saint {Gaumont, 1'86~'-Montaure, 18 mars 1946)
avait e:xploré ave-c soin l,es régions des Andelys,
de v"'ernon (ave-c HOSCHEDÉ), de L.ouviers, de
Pont-dei-I'Arche, de ,Rouen, d'E,libeuf, etc.; son
herbier, offert a.u Museum, par Mgr Gaudron, en
OBt. 1'94,6, est particulièreim'ent riche en Rubus
et en Mousses de Nomnandie. Il a profité, pour
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ses Ronces de l'Eure et de la Seine-Inférieure,
11930-'19131, de la collaboration du grand spécia­
liste suédois C. E. GUSTAFSSON.

G. DILLEMAl\K Transmission héréditaire des
principes bio-chimiq~es chez les hybrides v1g é­
taux ICExtr. Annales pharmaceut, françat~es,

juillet-oct. 11 19147, t. V, ~p. 43~~-I4191). - ~e. titre
suffit à indiquer tout l'Intérêt de oe solide tra­
vail, appuyé sur une très vaste bibliographie
(8 'p.) Iméuhodiquementütlassée.. E~ ·~onclusioIl,
on ne saurait encore lposer de. 10J generale. Chez
les hybrides in tr-a-spécifuques, . la . transmissi?n
suit les lois de, Mendel, mars rren de clair,
jusqu'ici, ,pour les h1yibrides Interspéciûques.

R. 'GAUME., Pierre Allorge, 1891-1944 {Ex;tr.
Rev. Bryol., X'V, f'asc. 11~2, 1945, 12 p.). _. BIO­
gr31phie émue du regretté Profess~ur, avec
portrait, résumé de son œuvre botanique .et la
liste très importante de ses travaux Ibryologlques.

E .. I-IEIMAl\S, Dr IL W. HEINSIUS, Dr Jac. P.
rrHJSSE, Dr Ir. A. \\T. KLOOS Jr,Dr G.· KRUS~MA~
Jr Geillustreerde Flora van Nederland, In-8
oblong de 1.,180 p., avec plusieurs milliers de
ftgures. W. 1,~e éd., W~rsllu~y~ (~.V.), ~'948,. Ams­
tcrdam-Batavta. -Cest ICI, J1e -crOIS hlen., la
metlleure des :flores régionales que je connaisse.
Depuis quelque 40 ans: ~l~'e n'a cessé de, s'amé­
liorer d'édition en édition. Langue a part,
malh~ur€'u.g.e,m'ent ipeu aocessible là la généralité
des botanistes français, elle répond à la per­
feot.ion là ce. .que l'on attend d'un ouvrage de 00
genre, et :beaucoup Iplus largement que les
manuels courants. Car on y trouve, en plus des
espèces indigènes, les pl~ntes. d'ornement les
plus répandues, la classiûcation des fleurs
d'après leurs adaptations aux insectes féconda­
teurs, les Iprinci\pales anomalies florales, les
lIl'rincipales galles ~.guroos,. les notIons. essen­
tielles de la phytog1eograplhle et de la phy~oso­
oiologie, et, enfin, des tableaux analytiques
pour la détenmination des associations végétales
du terri toire Ihollandais.

Quant là l'illustration, elle est d'une rare
abondance. C'est elle qui a décidé du format de
11'0uvrage. 'Cha/que page est Ipartagée. en deux :.
à gauche" le texte, sous Iorme de, tableaux
dichotomiques ; là droite, les figures. La place
leur étant ainsi libéralement fournie, elles sont
à une échelle très sattsf'alsante, IP,arfois même
de grandeur naturelle, et, de, iplus, avec tous
les détails analytiques désirables dans un livre
de poohev Les insectes fécondateurs, les galles,
ont leurs figures; los districts, lphytogéogra­
phiques , leur carte: quelques espèces, célle de
leur aire de réparti tion. Il ne semble guère pos­
sihle de concevoir' meilleur ouvrage de. déter­
minat.ion et les naturalistes hollandais peuvent
se f'él icite de Ile posséder.

Paul JAEGER, Epanouissement et pollinisation
de la fleur du Baobab (IC. R. Acad. Sc. 12 m'ars
1'945). - Les chauves-sour-is se, chargent, de la
pcllinisation du Baobab, mais les cour.ants at­
mosphér'iques peuvent égalem~nt la, provoqueT.

Kanl F. W. JESSEN, Botanik der Gegenwart
'Und Vorzeit in culturhistorischen Entwickelung
(1,86,4), re,production en offset, \par Chronica
Botanica, petit in-,8° de· XX-495 p.,Walthatm.
Mass., U: IS. A., ,1i94,8 I(coll. :Pa)las), 'à P.aris {6e) ,

chez Le, 'Soudier, 6 dollars. - ·Gette e~ce,l1ente

histoire dei la Botanique, peut-être la me illeure,
était lélPuisée depuis longtemps et c'est un pré­
cieux service 'que nous rend M. Frans VERDOORN
en la rééditant. Mais, d'abord, je. dois avouer
ma stupéfaction adrniratlve à l'ouverture, du
volume" si parfaitement reproduit que rien,
dans la netteté des caraetères, ne laisse deviner
qu'Il n'est pas l'original, r-ien, sauf la couver­
ture et les notices Iürninaircs. On ne saurait
trop souhaiter de voir ·.~tte· colleotion Pallas
s'enrichir de nombreux ouvrages classiques de
même qualité.

JESSEN (1821-1889) fut professeur de Bota­
nique à l'Université de Berlin. C'est lui qui
assura la deuxième. édition de PRITZEL, Thesau­
rus Litteratures Botanicœ {l877), ·c€ dernier
étant mort en 1-874, et l'édition d'ALBE:RT L.E
GRAND, De Yeqetabilibus, préparée par E. 'MEYER.
Son Histoire de la Botanique \parut ,1,1 ans avant
celle de .sACHS. Comme le dit Fr. VERDOORN,
elle est unique par son 'sens « culturel» et, sur
bien des !poinLs, supérieure à 'SACHS. En parti­
culier, JESSE~ possédait une immense érudition,
une, connaissance approfondie de la littérature
botanique de l'Antiqulté et du Moyen-Age et
une conception autrement Iarge que celle de
SACHS, .bcrnée à quelques points de vue parti­
culiers.

'Prof. René DE, L,ITARDIÈRE, Sur l'existence de
types nucléaires différents dans le genre Crepis
L. et sur la validité du. genre Aetheorr-h iza Casso
(Extr. Rev. CytoZ., IX, 1946-.19'47, pp. 49-.,54).
11914,8. - Il résulterait de ces recherches que le.
Cr. bulbosa Tausch. doit être exclu du genre
Crepis, pour l'eprendre- le- g. Aetheorrhiza Cass.

» » Sur les etciçences édapliiques de
l'Ace'ras anthropophorurn IR. Br. (G. R..Acad. Sc.,
110 déc. :11947). - La plante, en Corse, se ren­
contre en terrain non calcaire.

» '» Sur l'existence dans les Pyrénées
d'une nouvelle race chromosomique du groupe
Phleum alpinum L. (l'bid., 2,6 av. '1-914.8) .

» » Obseroations caryosystématiques
Sur le Phleum pratense L., var. hraohystachyum
Salis. {Ibid. 19 mai 1948).

Arthur MAILLEFER, Etude du Valeriana offi­
cinalls L. et des espèces affines (Mérn. SOC. Vaud.
Sc. Nat., VIII, 11946, PiP. ·279-13140). - Les espèces
de. ce .groupe ressernblent à celles des genres
Rosa, Rubus et Hieracium. L'auteur calcule
qu'il y a approxbmativement 3-2iO espèces pos­
silble,s d'après {les caractères retenus et que,
dans chaque espèce" on pourrait distinguer 540
variétés! Laissons ce lP,laisir aux amateurs.
M.· A. l\'IAILLE,FER étudie: ,llà quelque trentaine de
mlcrospécies distinguées jusqu'à lui, en parti­
culier par le botaniste russ-eG. K. KREYER
(119130 ), 'pèse leurs caractères, envisage les mé­
thodes lpossi,bles dH classement et s'attache par­
l.iculièremenf aux six « espèces » du canton de
Vaud.

M. MASCRÉ et 'Guy DEYSSON, Manuel d'herbo­
risation. Introduction à l'étude de la Botanique
systématique, in-8° illustré de, 230 !p., avec plan
du Jardin dH" la Fac. de Piharm., S. E. D. E. S.,
99, 'boulelVard 'St-Mi,c.heJ., Paris 1~5e), .1 H48, car­
tonné 69,0 Jfr. - Destiné aux étudiants qui
suivent les hHrborisations, 'oo,lIes de la Facullté
de Plharmacie, en particulier, - ils sont actuel-



24 LE MONDE DES PLANTES

lement 300 à 4,00 - ce volume se lpropose' de
les familiar-iser avec la connaissance des
espèces et de Ieurs familles, 'Le professeur,
entouré d'auditeurs si nombreux, ne peut plus
guère que nommer les Iplantes,.car ses explica­
tions ne pourraient atteindre que quelques étu­
diants dans le nombrec Ce Manuel s,e propose
d'y suppléer. Il comporte à ipeu près toutes les
espèces de la flore lparisienne, ainsi que celles
couramment cultivées. Classées .par familles,
elles sont 'plus ou moins longuement décrites,
parfois seulement citées lorsque trop rares ou
de genres trop ardus {Carex, Orobanche). Les
figures, au nombre de '1'037, ,per:mettent de
reconnall.re fac i.lement le-s espèces dont le texte
fournit les caractères essentiels. L'ouvrage met
ainsi, les herborisations en étroite relation avec
l'enseignement professoral d~, la systématique.
Il répond donc, ,bie,n au ,but IPoursuivi par les
auteurs.

Dr Paul RAMAIN, Essai de Mycogastronomie
(SU\P'pléln.Re1Vue de: Myco 1., XII, 1947, iri-S 0,
3'6 p.). - Très intéressant et très savoureux
travail. L'auteur, tout d'abord, professe sa foi
aux divers crûs de Champignons, tout comme
il est des crûs [[lOUr le vin. Il signale ensuite les
singul ières variations de toxicité d'une même
espèce, suivant les régions, les localités, les
sujets et les variations analogues de saveur et
d'odeur chez les IOhu1mlpignons comestibles. Vient
enfin l'étude gastronomique dans l'ordre systé­
mat.ique, de 214,5 espèces, Truffes non compr-ises.
Le tout s.e termine par deux recettes de
« grande cuisine », où le 'I'raminer' et le Meur­
sault. des Hospices de Beaune ont leur rôle' à
jouer. Heureusement 'pour nous, le spirituel
auteur nous promet ·670 autres recettes inédites,
que nous espérons- d'utilisation Vlus accessible
aux tables modestes,

J.-·B. 'I'orrrox, La Flore des Calcaires pri­
maires de l'est du Massif Armoricain comparée
à celle des Calcaires secondaires de la bordure
occidentale du Bassin Parisien {Extr. Mayenne­
Sciences). - I, 1,9i43-:194,4, pp. 67-92. - II, 1945,
pp. '911-108. - III, 191416, /PIp. 9g-1.22. ~. Comment
expliquer la Ipauvreté relative de la flore des
Calcaires pr-iunaires de l'est armoricain ?
Influence du sol? Du climat? Des conditions
histortques auxquelles se rattache la dispersion
des espèces ? L'auteur examine per-t.incmmcnt
ces divers Jacte/urs et3-Jm'Ûr'ç,e la discussion qui
fournira ul térieurernent la réponse à ces ques­
t ions. Il donne, de .plus, trois Importantes bibl io­
grapïn ics.

Ophrys funerea Barla.

Rouy le dit (peu connu et à rechercher,
cornmc, d'ailleurs, les autres variétés de
l'O. [usca (O. tricolor et O. Eorestieri Beiohb).

Tl n'a étlé encore, je crois, indiqué 'que dans
les Alpes-Mar-itimes, Je n'en connais qu'une
station, au Cap Ferrat, à peu 'près .:à mi-chemin
sur la route qui va de l'entrée, de la presqu'île
au, grand hôtel du iGa/p, (à droite, en allant vers
l'hôtel, dans un terrain •vague. . .

C'est une forme (mineure et pauciflore de
l'O .. [usca. La loge stigmatique est exactement

celle d'O. fusca, mais plus p~Lit,e, ,plus }aune"
ainsi que les pétales ; lei labelle est, comme
celui d'O. [usca, d'un 'brun noir velouté, mais
entouré d'une bordure d'un Jaune \pur, qui est
généralement étroite, rnais elle est parfois assez
large pour rappeler. un !peu O. lutea. Ce labelle
est plus Toncé, plus 'étroit que dans O. [usca.
Le lobe médian est bilobé. « Lobo mediano con
leqqiera . intaccatura (entaüle, échancrure),
invece o. f'usca ha il lobomed'iano conintac­
catura projonda » {Nam" Flora di Alassio).

,G. BONHOMl'vlE {Nice).

Cenlaurea Mlcà_ensis AIL

Le 24 mai 1'94,0, M. HERFORT et moi avons
trouvé une station deCentaurea Nicaeensis AIL
dans l'avenue Jean L.orrain, un 'peu au-dessous
de l'octroi de Mont-Boron au sormnet d'un
talus 'qui sunplombe la route d'environ 4 ffi.

La détermina tion a été conflrunée par
M. P. FOURNIER, Directeur du Monde des
Plantes, et parMe CAVILLIER, le savant collabo­
rateur d'E, BURNAT'. M. F. !C~VILLIER m'a écrit :
« Pour ce qui concerne Centourca Nicaeensis
AIL, c'est une espèce de. l'Italie: du Sud de

. Sicile, . Malte, Lampéduse, Sardaigne, Espagne
et Afr-ique du: Nord, observée temporairement
à Nice au XlVlIIe siècle par BELLARD1 qui l'avait
oorrnnuniquée 'à ALLIONI. Elle n'a. p~s été revue
depuis dans notre dition, ..mais on l'a observée
plus ré cernment, toujours comme plante ad­
ventice, dans le département du Var, à Hyères,
Toulon et Roquebrune »,

.Il résulte·· 'de cette .lettre que Centauree
Nicaeensis AlI. n'avait plus été retrouvé dans
le.s Alrpes:Maritimes depuis ALLIONI, c'est-à...

. dire depuis environ 1-50 ans, .pu isque ALL,IONI
est mort ;à Turin en 1-806.

lG. BONHOMME {Ni,ce).
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M. Louis GRUMBACH, 3,6, rue Chardon-Lagaohe,

Par-is (1'6e
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***
Bfhliothèque Inst, Sup. ljhre achète livres
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lelm'~nt échange contre valeurs philatél iques,
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à ,10 fr. le numéro, les numéros suivants du
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,***
.M. R. M. NICOL,I, 22, Bd-Carnot, Aix-en-Provence',
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et XIV, même défraîchis.
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